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Pourquoi la France ?

En 2017, la France a été la grande oubliée d’une élection présidentielle qui s’est abîmée dans la procédure et la manœuvre. Sera-t-elle la grande oubliée d’un quinquennat dont l’annonce a fait lever tant d’espoirs, mêlés de tant de craintes ?

Dans le silence inquiet de la République et des Français, la question résonne ; que devient la France ?

Pour la première fois, l’existence de la France semble aussi directement menacée en temps de paix qu’elle a pu l’être dans le passé par la guerre et par l’occupation étrangère. Aucun pays ne s’affirme ennemi de la France. La France vit en paix depuis deux générations. Pourtant, nombreux sont les Français qui ont le sentiment de vivre une invasion lente et de subir une nouvelle occupation. Plus nombreux sont ceux qui ne reconnaissent pas la France, celle qu’ils aiment, leur France, dans ce que sont devenues Paris, Marseille, l’école ou l’ENA. La France n’a plus le droit de se dire, de s’affirmer, et d’être ce qu’elle est ; serait-elle occupée ?

Pour la première fois, depuis combien de décennies, la sécurité des Français en France et dans le monde n’est plus assurée. La première des sécurités, celle de la vie, est menacée, moins par le terrorisme que par un effondrement des systèmes vivants et des services de la nature qui aurait semblé inconcevable voici quelques décennies. Cet effondrement peut ruiner cette merveille : la qualité de vie des Français. Il met en jeu leur espérance de vie, leur accès aux soins, leurs biens communs. Et voilà que le progrès des générations n’est plus acquis pour personne ; combien de Français sont certains que leurs enfants vivront mieux qu’eux ? L’insécurité morale, culturelle, sociale, prend les dimensions d’une menace nationale. Devant la montée des intégrismes, devant l’imposition d’un islam conquérant, sûr de lui et dominateur, nous en sommes au point où les Français doutent de ce qu’ils sont, de ce qu’ils font et de ce qu’ils valent. Beaucoup s’interrogent : et si c’était la fin de la France ? Et si l’empire du droit, l’obsession économique et la colonisation financière, aussi bien que l’abandon et la haine de soi, en finissaient avec l’aventure commencée voici bientôt mille cinq cents ans ? Et si des pouvoirs inconnus mais irrésistibles décidaient de la fin de la France ?

Une droite qui a honte d’elle-même, de l’État et de la France, une gauche qui a perdu le peuple en perdant la Nation, s’accordent pour abandonner leurs principes au nom de la conformité aux idées du moment. Voyez ce qui se publie, ce qui s’autorise, ce qui se réclame du Bien ! Tout se passe comme s’il était malvenu de se dire citoyen français, d’être fier de la France, de vouloir la France grande. Tout est dit, pensé, affiché, comme s’il n’était de politique que pour dissoudre la France dans l’Europe ou dans le monde, que pour en finir avec elle, et avec les Français – avec cette manière d’être homme qui s’appelle la République française. Transformer la France, disent-ils ! Alors que c’est conserver la France que veulent les Français ! Et s’il faut transformer, parce qu’il faut transformer ce qui doit l’être, c’est pour que la France demeure, pas pour qu’elle disparaisse !

La question est vitale. La France est la première richesse de tous les Français. La France est leur premier bien commun, la première garante de leur liberté, et combien de ceux qui ne s’en doutent pas, qui ne le reconnaissent pas, lui doivent la vie !

Le moment est politique. Le pouvoir sur nous qui nous a été volé, il nous faut le reprendre. Tout plutôt que cette apesanteur, tout plutôt que cet abandon aux sirènes de la déconstruction, tout plutôt que ce renoncement à être soi. Après avoir ravagé l’éducation et la justice, voilà qu’ils menacent l’existence même de la France ! Voilà pourquoi le moment est à la reconquête du pouvoir, à la réinvention de la démocratie, au combat pour la liberté. Voilà pourquoi il faut parler de la France, il faut que la France soit entre nous le lien qui manque, il faut faire plus grande la France pour que l’attente, le désir de France soient en tous !

J’aime la France. Ce n’est pas un programme, c’est un aveu. Je l’aime comme celui qui retrouve chaque fois un lieu de confiance, de sûreté de soi, et de liberté d’être. Je suis chez moi en France. Rien ne m’y est vraiment étranger et même les surprises, les découvertes, me sont familières.

Je choisis la France. Et chaque séjour en Chine ou en Inde, à Madagascar ou en cette République de Saint-Domingue que nous appelions la Dominique me ramène vers la France avec plus d’aise, et plus d’espoir. Je l’aime malgré tous ceux qui considèrent que citoyenneté, République, patrie, sont des mots du passé. Contre ceux qui sourient devant la devise « liberté, égalité, fraternité, qu’ils jugent désaccordée à notre temps ; contre ceux qui pensent que la fin de la France est proche, et que c’est tant mieux. Laissez les géants d’internet remplacer ses administrations, les banquiers d’affaires s’occuper de vendre au plus offrant ses côtes, ses terres, ses usines et ses brevets, et les rendements se porteront mieux ! Il faut écrire contre la collaboration, écrire contre la soumission, écrire contre la mort. La France est tellement plus grande et plus forte que les Français ne le vivent, elle est tellement plus et mieux que les Français ne le croient ! Il suffit pour s’en convaincre de mesurer combien de millions ils sont à vouloir devenir français, à se vouloir, eux, ou leurs enfants, fils et filles de France ! La France est observée, elle est désirée, elle est choisie, et pas seulement en raison de ses territoires prodigues de beauté et de mémoire, qui attirent cent millions de visiteurs chaque année ; parce qu’être Français compte dans le monde, et parce qu’être Français est une des manières les plus hautes et les plus fortes d’être un homme dans le siècle qui vient.

Je n’accepte pas le déclin français. Je n’accepte pas que, pour avoir été si grands, si forts, si rayonnants naguère, il faille se faire pardonner, se diminuer, se repentir. Pour avoir fait l’histoire, son histoire, la France devrait-elle désormais subir ?

Je ne me résigne pas à ce que la France que j’aime, que je veux, s’évanouisse comme un souvenir du passé. Sans la France, je ne me sens pas moi-même. Sans la France, le monde n’aurait pas tout à fait le même goût ni la même saveur ; sans la France, le mot liberté n’aurait pas tout à fait le même sens, et il manquerait à la mémoire des hommes quelques-unes des images les plus hautes de ce que veut dire être homme, et se tenir debout devant les trônes, les autels et sous le ciel, et dire « non ».

C’est pourquoi il faut que la France demeure la France, même s’il faut tout changer pour cela, même s’il faut inventer ce qui fait la France au XXIe siècle. C’est le devoir qu’elle a, c’est le devoir que nous avons tous, que nous donne l’histoire, pour le monde, pour tous les peuples libres du monde et pour les nations qui n’acceptent pas qu’on leur dicte leurs lois. Malraux et Régis Debray, Jean Moulin et Saint-Exupéry, Gérard Chaliand et Claude Levi-Strauss aussi bien que Frantz Fanon ou Aimé Césaire se rejoignent dans la longue cohorte des Français qui se sont levés contre l’intolérable. De ceux qui ont su refuser que le monde se plie aux intérêts qui le dominent. C’est pourquoi la France, comme promontoire de l’Eurasie, comme pilier de la renaissance européenne, comme expression achevée de la diversité humaine, doit vivre, et se doit de vivre.

Il y a un projet français à proposer au monde. Il y a une vision française à exposer au monde. Et le moment est venu de les dire.

Pour sortir de la confusion des mots, des discours et des projets, il est temps de parler de la France aux Français. De la France, qui n’est pas une start-up, ni une entreprise. De cette France, qui ne se résout pas à n’être plus rien, ni une culture, ni un territoire, ni une appartenance, depuis que ces mots sont interdits d’emploi dans le domaine public. Sera-t-il permis de parler demain de citoyens, de citoyens français, de Français ?

C’est pour sortir du cercle de la conformité qui étouffe la France que j’ai choisi de publier ces sept conversations sur la France. S’y retrouve qui voudra, et qui pourra. Indépendant de tous les partis, absent de tous les enjeux électoraux, je n’ai cherché qu’à provoquer la réflexion des Français, et réveiller leur intérêt naturel pour la politique. S’ils ne s’en occupent pas, elle s’occupera d’eux.

Si elles servaient à quelques-uns à affirmer leur résolution citoyenne et à décider de leur vote futur, l’auteur de ces lignes aurait le sentiment de n’avoir pas écrit en vain.
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